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    Chapitre premier


    Arik Wagner devait le reconnaître: les Cavaliers de l’Apocalypse avaient organisé une sacrée fête.


    Du moins, trois d’entre eux. En effet, le dernier, qui répondait au nom de Reseph avant que son sceau se brise et qu’il devienne Pestilence, se faisait oublier depuis sa défaite face à ses frères Ares et Thanatos et sa sœur Limos, un mois auparavant. Cet enfoiré s’affairait sans doute à reconstituer son armée de démons, mais pour l’instant, tout le monde savourait ce répit.


    D’où la fiesta, pour célébrer la victoire, mais aussi les fiançailles d’Ares et de Cara. Tous ceux qui avaient survécu à la bataille avaient été invités dans la belle demeure grecque d’Ares. Ce dernier avait également convié les membres du personnel de l’Underworld General qui avaient aidé Cara lorsqu’elle était mourante, si bien que l’endroit grouillait de démons.


    Il y avait même deux anges dans les parages. Reaver, déjà catalogué dans la catégorie bonne poire par Arik, se tenait près de la fontaine à chocolat. Il discutait avec Gethel, un ange pétillant, qui occupait la fonction d’Observatrice bienveillante des Cavaliers avant que Reaver reprenne cette charge. Quant à Harvester, l’Observatrice malfaisante des Cavaliers, elle n’avait pas reçu d’invitation. Visiblement, il s’agissait d’une véritable garce susceptible de dévorer des convives.


    Thanatos, le quatrième Cavalier, percuta Arik en plongeant pour récupérer un ballon de football que quelqu’un avait lancé depuis l’autre bout de l’immense pièce à vivre.


    Fais gaffe, tête de nœud, marmonna Arik.


    Qu’est-ce qu’il y a, l’humain? rétorqua Thanatos en lui assenant un coup dans l’épaule avec le projectile, si fort qu’il chancela en arrière. Tu préfères le ping-pong?


    Arik adressa un regard éloquent à Kynan Morgan afin de lui signifier son envie de partir. Ky, en pleine conversation avec Ares, leva le doigt. Les deux amis avaient prévu de ne pas s’attarder plus de dix minutes, puisque Ky voulait rentrer auprès de sa femme Gem et de leur nouveau-né, ce qui convenait parfaitement à Arik.


    S’il restait une seconde de plus enfermé avec ces êtres surnaturels supérieurs et arrogants, il allait se trancher la gorge. Sans compter que si la splendide Cavalière, Limos, le surprenait encore une fois à la reluquer, ce serait elle qui s’en occuperait.


    Sous son apparence d’étudiante superficielle, ses jupes, ses ongles vernis et les fleurs qui ornaient ses cheveux, elle était tout aussi dangereuse que ses frères.


    Voyant que personne ne semblait lui prêter attention, Arik sortit d’un pas nonchalant dans la nuit froide de novembre. Il avait toujours aimé la Grèce, qu’il avait visitée plusieurs fois lors de ses missions militaires. On y mangeait bien, le climat était idéal, et les autochtones ne méprisaient pas les Américains. Bien sûr, de nombreux démons peuplaient la région, mais c’était le cas dans certains pays anciens. Ces créatures qui vivaient très longtemps, voire éternellement, avaient tendance à rester dans les endroits qu’elles connaissaient bien.


    Elles manquaient d’audace, en fin de compte. De véritables fillettes.


    Il s’installa sur un banc en pierre qui donnait sur la mer. Il ignora les regards des gardes ramreels d’Ares braqués sur lui et leva les yeux vers les étoiles scintillantes sur fond de ciel noir. Il avait discuté quelques minutes avec Cara lorsqu’elle avait dû escorter hors de la maison un chien des Enfers qui s’était introduit sans être invité. Il avait été impressionné par la facilité avec laquelle cette humaine s’était intégrée à cet univers surnaturel. Elle avait bien eu des soucis au départ, et lui avait décrit des événements insensés, comme le fait qu’Ares avait manipulé ses souvenirs. À la place de Cara, Arik l’aurait tué. Mais désormais, elle était heureuse, adulée par tous les chiens des Enfers et fiancée à une légende.


    À propos de légende, il sentit Limos avant même de l’entendre. Quand la brise lui apporta son parfum de noix de coco, le cœur d’Arik se mit à battre un peu plus vite. Cette odeur ne l’avait jamais excitéauparavant, mais elle n’avait jamais été associée à une femme torride aux cheveux d’ébène.


    Qu’est-ce que tu fais?


    Sa voix veloutée et sensuelle contrastait de manière saisissante avec son tempérament de guerrière. Il se demanda comment elle était au lit. S’accrochait-elle à son côté féminin, ou jouait-elle les dominatrices dures à cuire, laissant la combattante en elle prendre le dessus?


    J’avais besoin de prendre un peu l’air.


    Pourquoi?


    Parce que tu me rendais fou.


    Comme ça.


    Tu as envie d’un petit combat?


    Il cligna des yeux.


    Pardon?


    Elle fit le tour du banc et avança. Ses genoux touchèrent les siens. Sa robe hawaïenne aux motifs fleuris, d’un violet soutenu assorti à ses yeux, tourbillonna autour de ses fines chevilles et claqua sur les rangers d’Arik.


    Tu sembles agité. Tu veux te défouler un peu? Un petit corps à corps?


    Seigneur. Bon, d’accord, elle percevait peut-être son trouble, mais cela n’avait aucun rapport avec une envie de faire couler le sang. Il désirait se déshabiller. Bizarrement, il s’imaginait nu avec elle. Les contradictions de la Cavalière le fascinaient, son corps l’excitait. Plus tôt dans la soirée, lorsqu’elle avait aidé les serviteurs d’Ares à éponger une flaque sur le sol de la cuisine, il l’avait admirée. Elle s’était mise à quatre pattes pour nettoyer les dégâts, non sans lui avoir adressé un sourire aguicheur.


    Bien sûr, il avait souri lui aussi, car ce spectacle lui avait immédiatement donné une érection.


    À présent qu’elle se tenait devant lui, son membre se dressait rien qu’à l’idée qu’il lui suffisait d’empoigner cette robe et de la soulever au-dessus des hanches de Limos pour se retrouver en face de son intimité. Se laisserait-elle faire? Quelle saveur aurait-elle? Cette odeur de noix de coco imprégnait-elle absolument tout? Parce qu’il adorait cet arôme.


    Sans savoir comment, il réussit à se maîtriser assez pour poser les mains sur les hanches de la Cavalière et la déplacer sur le côté afin de se lever.


    Je n’ai aucune envie de me défouler.


    Sauf sexuellement. Nul doute qu’elle l’éliminerait si elle découvrait ses pensées.


    Il se dirigea vers la maison, bien décidé à sortir Kynan de là quitte à employer la force, mais naturellement, Limos ne l’entendait pas de cette oreille. Les Cavaliers avaient manifestement le sentiment que tout leur était dû.


    Stop! lui intima-t-elle en le rattrapant par le coude avant de l’obliger à se retourner. Je te laisserai porter le premier coup, ajouta-t-elle d’une voix enjôleuse.


    Il se pencha pour plonger ses yeux dans ceux de l’effrontée.


    Je ne frappe pas les femmes.


    Il aurait mieux fait de se taire. Une demi-seconde plus tard, il se retrouva au tapis, la tong de Limos sur la gorge.


    Tu vois, dit-elle d’un ton enjoué, c’est pour ça que je t’ai proposé de commencer. Au moins, cette fois, je ne t’ai brisé aucune côte.


    Waouh, haleta-t-il. Tu émascules tous les hommes que tu croises ou je suis spécial?


    Les lèvres sensuelles de la femme se courbèrent en un sourire amusé.


    Tu l’es, mais si j’étais toi, je ne le prendrais pas comme un compliment.


    Je vois sous ta robe.


    Il bluffait, mais prit un malin plaisir à voir Limos écarquiller les yeux et se mettre à bafouiller. Il leva les mains pour lui enserrer la cheville, dans l’intention de la soulever pour mieux respirer, mais sa peau était si douce qu’il s’y attarda.


    Qu’est-ce que tu fais? haleta-t-elle.


    Rien.


    Il fit glisser son pouce sur la zone sensible entre la cheville et le mollet, appréciant les muscles fermes et la chair lisse. Bon sang, il désirait faire remonter ses paumes le long de la jambe de Limos. Mais il avait réussi son coup: la prendre au dépourvu. De là à se montrer plus audacieux…


    J’adorerais te chevaucher, ronronna-t-il.


    Quoi?


    Tu m’as bien entendu.


    D’un geste brusque, il tira sur sa jambe tout en faisant pivoter Limos afin d’amortir sa chute et qu’elle atterrisse sur lui. Elle eut l’air si ébahie et incrédule qu’il soit parvenu à la déséquilibrer qu’elle resta allongée, immobile contre son torse à le dévisager, bouche bée.


    Dieux, elle était magnifique. Et cette bouche… dessinée pour qu’on y succombe. Alors il l’embrassa, sans même s’en rendre compte. Il s’était cru incapable de la choquer davantage, mais il vit les sourcils de Limos se lever tellement qu’il aurait trouvé ça drôle, s’il n’avait pas été occupé à décoller la nuque du sol pour intensifier son baiser. Il ne faisait jamais dans la demi-mesure. Son acte était peut-être irréfléchi, mais une fois qu’il avait compris ce qu’il faisait, il avait la ferme intention d’aller aussi loin qu’elle l’y autoriserait.


    À cœur vaillant, rien d’impossible.


    Pendant un bref instant, elle lui rendit son baiser. Elle entrouvrit les lèvres et lui donna un petit coup de langue hésitant, comme si elle n’était pas sûre d’elle.


    Soudain, le monde d’Arik bascula. Limos se cambra en arrière et abattit son poing en plein sur sa joue, certainement de toute sa force. Une douleur cuisante traversa chaque os de son visage, se réverbérant dans toutes ses dents. Après celui de Limos, il sentit le goût de son propre sang sur sa langue.


    C’est quoi ce bordel? cria-t-il… du moins essaya-t-il.


    À cause de sa langue et de ses lèvres fendues, sans compter sa mâchoire et sa pommette sans doute sévèrement fracturées, cela ressembla plutôt à: «Ché quoi che bodel?»


    Tu m’as embrassée! (Le regard affolé, elle recula si vite qu’elle perdit ses tongs.) Tu sais ce que tu as fait, abruti? Tu vas payer pour ça.


    Putain de mer…


    Le sol se mit à gronder autour de lui. La seconde suivante, d’immenses bras couverts de piquants surgirent de terre. Des mains, peut-être une dizaine, s’emparèrent de lui. Une souffrance atroce le parcourut tandis qu’on lui tirait puis tordait les membres et qu’on lui déchiquetait la peau.


    Il était au bord de l’évanouissement. Un voile noir envahit son champ de vision, et avant d’être englouti par le silence, il distingua la voix paniquée de Limos, mais ce qu’elle disait n’avait aucun sens:


    Ne prononce pas mon nom, Arik! Quoi qu’ils te fassent, ne le prononce pas!


    


    Littéralement pétrifiée, Limos éprouvait une terreur telle qu’elle n’en avait jamais connu. Ce qui n’était pas peu dire, puisqu’elle avait cinq mille ans.


    Ses frères et les invités d’Ares se précipitèrent dehors, brandissant leurs armes, avant de se figer.


    Nom de Dieu! cria Kynan. Arik!


    Limos, non!


    Thanatos attira sa sœur contre lui pour l’empêcher de poursuivre les monstres qui s’étaient emparés d’Arik et l’entraînaient sous terre.


    Il m’a embrassée, gémissait-elle en boucle d’une voix aiguë et épouvantée.


    Sans un mot, Ares dégaina un petit couteau qu’il lança d’un geste fluide. Limos voulut l’arrêter, mais l’arme fendait déjà l’air, prête à atteindre sa cible en plein cœur.


    On entendit une flèche siffler dans la nuit, puis le poignard d’Ares se brisa. Pestilence, dont les yeux bleu glacier luisaient à la lueur de la lune, se tenait près de la falaise, son arc à la main, un rictus satisfait aux lèvres.


    Tu me remercieras plus tard, sœurette.


    Thanatos se jeta sur lui, et une silhouette floue les dépassa tous les deux en trombe. Avant que Hal, le chien des Enfers qui protégeait Cara, eût atteint Pestilence, ce dernier avait ouvert une Porte des Tourments et s’était volatilisé.


    Lorsque Limos se retourna vers Arik, elle ne le vit pas. Seule une trace de sang sur le sable attestait qu’il s’était trouvé là.


    Kynan se retourna vers Ares.


    Que s’est-il passé, bordel? Pourquoi tu as essayé de le tuer, espèce de connard?


    Limos était incapable de parler. À peine quelques instants plus tôt elle hurlait des propos incohérents, mais étrangement désormais, elle ne pouvait plus prononcer la moindre parole. De son côté, Ares demeura calme malgré l’insulte de Kynan, qui avait empoigné le col de son tee-shirt et le dévisageait avec hargne.


    Il a embrassé Limos, déclara Ares d’une voix cassante. (Peut-être n’était-il pas aussi calme qu’il le semblait.) Elle n’a pas le droit de témoigner de marque d’affection à un homme.


    Kynan le relâcha pour braquer son regard assassin sur Limos.


    Je t’écoute.


    Les mots lui manquaient. Rien ne lui venait. La nuit, qu’elle détestait depuis toujours car elle lui rappelait tant Sheoul, se fit oppressante. Comment Arik avait-il pu? Pourquoi s’était-il cru permis de l’embrasser elle, l’un des quatre Cavaliers de l’Apocalypse?


    Nom de Dieu, aboya Kynan, j’exige une explication!


    Nous t’avons dit que Limos allait devenir la femme de Satan, annonça Thanatos, mais seulement si son sceau se brise, si elle est capturée à Sheoul ou si elle déclenche sa jalousie.


    Je comprends, répliqua Kynan, le grand gaillard est donc jaloux. Pourquoi est-elle encore ici et pas Arik?


    Parce que ce n’est pas aussi simple. Le prince des ténèbres ne peut pas avoir Limos tant que celui qui a provoqué cette réaction n’a pas prononcé son nom en plein supplice.


    Kynan déglutit bruyamment.


    Alors il est en vie? Où?


    En enfer, répondit Limos d’une voix rauque. Arik est en enfer.

  


  
    Chapitre 2

    Un mois plus tard…

     


    Arik ignorait depuis quand il était en enfer. Lorsqu’on était dans le noir à souffrir le martyre, le temps semblait s’éterniser comme si on vous baisait à sec. Et ces enfoirés de démons ne le laissaient pas mourir. Il avait essayé, mais ils ne cessaient de le remettre sur pied.


    Pour l’heure, au moins, tout était calme. Il pouvait profiter de ces instants volés pour dormir. Le sommeil et les rêves qui le peuplaient représentaient ses seuls plaisirs… même ceux concernant celle qui l’avait fait atterrir dans ce trou.


    Limos.


    Les yeux clos, il se cala contre la pierre froide, savourant cette sensation contre son dos nu couvert d’hématomes. Non sans effort, il occulta les grondements de son estomac ainsi que le bruit de goutte à goutte perpétuel à l’extérieur de son cachot, censé rendre sa soif insupportable. En effet, ses geôliers le rationnaient, lui proposant le plus souvent de l’eau stagnante et dégoûtante.


    Il tenta de penser à sa sœur, Runa, et à ses neveux, puis s’obligea à se concentrer sur sa mission au sein du X et sur son engagement forcé dans son équivalent civil, l’Aegis. Il s’échina à élaborer un plan d’évasion… Tout sauf songer à Limos. Mais son esprit le ramenait sans cesse à la splendide créature aux cheveux de jais et aux yeux violets. Lors de leur première rencontre, elle lui avait déplu, surtout parce qu’elle lui avait mis une raclée, lui avait fêlé des côtes et avait menacé de réduire ses organes en compote.


    De la compote… Seigneur, il était affamé.


    Donc, non, il ne s’était pas pris d’affection pour la Cavalière de l’Apocalypse.


    Et c’était encore vrai à présent. À cause d’elle, il avait été traîné à Sheoul, déshabillé et battu, presque à mort. À plusieurs reprises. Et le plus étrange, c’était que ses tortionnaires désiraient juste qu’il dise son nom. Son putain de nom.


    Mais pourquoi, bordel ?


    Jusque-là, il avait résisté. Enfin, pas son corps, mais les démons flippants d’une espèce inconnue gardaient un seminus à proximité pour le guérir et l’empêcher de mourir, afin qu’ils puissent continuer à lui briser les os et à l’écorcher. Ils avaient même tenté de le priver de sommeil et de nourriture, ainsi que de s’insinuer dans son esprit pour lui faire croire qu’il se trouvait dans un endroit beaucoup plus agréable et l’inciter à prononcer son nom. Il avait subi les pires tortures, et bien davantage, car les démons déployaient des trésors d’inventivité.


    Mais ils refusaient de dévoiler à Arik pourquoi ils voulaient entendre le nom de Limos de sa bouche. Même s’il aurait été si facile de le laisser échapper, de se libérer enfin de cette souffrance, il ne pouvait s’y résoudre. Tout ce qui revêtait de l’importance pour ces salopards diaboliques était forcément néfaste pour l’humanité. De plus, Limos s’était montrée catégorique quand il avait été entraîné là, alors qu’on lui déchiquetait la peau comme si on lui frottait le corps contre une râpe à fromage.


    « Ne prononce pas mon nom, Arik ! Quoi qu’ils te fassent, ne le prononce pas ! »


    Voilà. Et si cela déclenchait un séisme mondial ou une fissure de la croûte terrestre par laquelle sortiraient tous les démons de Sheoul ? Pour être franc, Arik ignorait ce dont ils avaient besoin exactement, alors il s’était même abstenu d’employer le diminutif de Limos, Li, ou Famine, le nom qu’elle prendrait si son sceau se brisait.


    C’était d’ailleurs tout à fait approprié, parce qu’il mourait de faim.


    Il posa la main sur son estomac gargouillant, ses pensées tournées vers Limos, espérant de toutes ses forces que son sceau était intact. Apparemment, pour le briser, il fallait retrouver une minuscule coupe ancienne gravée d’une balance. Ensuite, l’un des quatre Cavaliers devait boire dedans.


    Boire… Il aurait sacrifié sa couille droite pour de l’eau…


    Il caressa son ventre creusé, conscient que la faim et la soif étaient le cadet de ses soucis, car si le sceau de Limos se brisait, les humains mesureraient pleinement le sens de l’expression « l’enfer sur Terre ». Les Cavaliers n’étaient pas malfaisants. En vérité, ils étaient mi-anges, mi-démons, constamment sur le fil du rasoir. Mais si leurs sceaux se rompaient avant le moment prévu par la prophétie biblique, ils deviendraient maléfiques et ouvriraient la voie à Armageddon.


    Arik avait déjà eu un avant-goût de cette tragédie : avant de perdre la bataille contre ses frères et sœur, Pestilence, le premier Cavalier de l’Apocalypse, avait semé la mort et la destruction partout où il s’était rendu. Désormais, les ravisseurs d’Arik prétendaient que cet enfoiré avait reconstitué son armée et recommençait à s’en prendre aux sceaux des trois autres pour enfin enclencher le compte à rebours vers la fin du monde.


    Comme une pierre lui rentrait dans les fesses, Arik changea de position, mais autre chose le gêna, certainement l’os d’un des malheureux occupants précédents de la cellule. Pourtant, il était hors de question de s’allonger. En effet, les rats-diables à piquants avaient pour charmante habitude de lui dévorer le visage pendant son sommeil. Au moins, quand il restait assis, il pouvait les repousser à l’autre bout du cachot.


    Vraiment, je te remercie, Limos.


    Bon sang, comment un simple baiser avait-il pu le fourrer dans un tel pétrin ? Ce n’était pas comme s’il l’avait forcée. Oui, il l’avait embrassée et, le temps d’un long battement de cœur torride, elle lui avait rendu son baiser. Puis elle avait paniqué.


    S’il n’en identifiait pas réellement les raisons, il avait en revanche la certitude que Limos était responsable de chaque goutte du sang qu’il avait versé. Elle avait affirmé qu’il paierait pour l’avoir embrassée, ce que ses geôliers lui avaient confirmé, se délectant de lui expliquer que le manque de sang-froid et l’égoïsme de son « amoureuse » avaient provoqué sa perte, et que la torture était entièrement la faute de Limos.


    « Ton insignifiante existence d’humain contre la sienne. Elle sera enchaînée à ta place. Tu auras la satisfaction de savoir qu’elle récolte ce qu’elle mérite. Tu dois vouloir te venger d’elle. »


    Décidément, ces démons lisaient en lui comme dans un livre ouvert. Il désirait faire payer Limos, mais pas de cette manière. Il ne laisserait jamais une femme, pas même une comme elle, souffrir aux mains de ces salauds.


    Alors il avait rejeté leur offre, qui était sûrement un leurre de toute façon. Cela lui avait valu un coup de masse sur chaque cheville. Quand il avait persisté, l’arme s’était abattue sur ses genoux. Au refus suivant, il avait eu le pelvis fracturé, mais Dieu merci, il s’était évanoui et n’avait plus été obligé de s’exprimer.


    « Tu es stupide. Tu vas mourir ici, tout ça à cause de Limos. »


    C’était ce que lui avait dit plus tard l’un de ses tortionnaires, celui avec un accent britannique au raffinement trompeur.


    Arik ne se faisait aucune illusion. Pourtant, cela ne l’empêchait pas de s’imaginer nu avec elle. Parfois, ils étaient sur la plage, le corps enduit d’huile solaire tandis qu’il ondulait sur elle. Ou il se contentait de lui déposer des baisers sur la main et de plonger son regard dans les yeux extraordinaires de la Cavalière. D’autres fois, il la maintenait plaquée contre un mur ou la prenait par-derrière alors qu’elle s’accrochait à un palmier. Son rêve érotique préféré consistait à se la représenter allongée sur le dos au bord des vagues, tandis que lui, agenouillé, la langue glissée dans la chaude humidité entre ses cuisses, savourait l’eau salée et le goût de cocktail tropical de Limos.


    Elle dégageait toujours une odeur de noix de coco et d’ananas.


    Dieux, il était affamé.


    Et que disait le proverbe, déjà ? Ah, oui ! La vengeance est un plat qui se mange froid…


     


    Limos était d’une humeur massacrante. Depuis plusieurs semaines, à vrai dire.


    Cependant, elle feignait très bien le bonheur. En ce moment, elle visait une nomination aux Oscars.


    Tandis que les rayons du soleil hawaïen se déversaient sur elle, elle se déhanchait au rythme du dernier titre de Maroon 5, le regard rivé sur un grand démon au teint mat, perché sur l’un des tabourets devant le bar mobile qu’elle installait pour ses fêtes sur la plage. Il sirotait sa margarita en la dévorant des yeux, et lorsqu’il rajusta son short noir d’un geste désinvolte à cause de son érection, elle comprit qu’elle le tenait.


    Doucement, de manière provocante, elle s’avança vers lui, prenant soin de rouler des hanches à chacun de ses pas. Ses pieds nus s’enfonçaient dans le sable, faisant ressortir les muscles de ses jambes galbées. Elle savait qu’il appréciait le moindre de ses mouvements. L’attention de l’homme se porta ensuite sur sa minijupe rose vif, et elle vit ses iris s’assombrir quand la brise souleva le vêtement, révélant sans ambiguïté qu’elle ne portait rien en dessous. Admiratif, il se focalisa alors sur son ventre plat et sur son anneau d’or au nombril, puis elle observa son intérêt remonter jusqu’à son haut de bikini qui ne dissimulait pas grand-chose.


    Limos sentit osciller la balance tatouée sur son omoplate à peine quelques heures après sa naissance, signe du conflit entre le côté droit, maléfique, et le gauche, qui jugeait sa bonne moitié.


    À quelques pas de sa cible, elle lui adressa un sourire, puis un regard plein de promesses, avant de grimper d’un pas chaloupé les marches de sa maison en bord de mer. De ses deux propriétés, c’était celle qu’elle utilisait publiquement pour les fêtes fréquentées par les humains, à la fois des locaux et des célébrités qui prenaient l’avion exprès pour assister à ses fiestas d’anthologie. Mais il s’agissait là d’une petite réception : à peine une vingtaine de ter’taceo avaient été conviés. Elle avait sciemment invité les démons, qui pouvaient facilement se faire passer pour des humains, afin d’appâter ce mâle en particulier. Il était prudent, voire paranoïaque. Si elle l’avait invité seul, il ne serait jamais venu.


    Alors elle avait établi sa liste avec une précision chirurgicale, incluant des amis à lui, des démons aux goûts très particuliers. La garantie de sensations fortes qu’offrait leur présence suffisant presque à assurer qu’il serait séduit par l’invitation.


    Il connaissait parfaitement la nature de Limos, mais ne pouvait en aucun cas deviner ce qu’elle voulait de lui. Il ignorait que les informateurs de Thanatos l’avaient désigné comme l’un des tortionnaires d’Arik.


    Elle se faufila dans la maison et monta vers sa chambre, souriant quand elle entendit la porte se refermer doucement derrière elle. En haut des marches, elle dénoua les liens de son bikini et le lança par-dessus son épaule pour lui laisser une piste aguicheuse à suivre.


    Une fois à l’intérieur, elle contourna un fauteuil en osier disposé face aux rouleaux de l’océan et attendit que « Rhys » entre. Xenycothylestiranzacish, son nom démoniaque, était en effet… Bref, elle employait son nom humain.


    Lorsque sa large carrure emplit la porte, une vague de menace déferla sur Limos et la submergea. Dans le monde des humains, il était un trader impitoyable, spécialisé dans les OPA, mais dans celui des démons, il excellait dans l’art de la torture, une passion qui transpirait dans ses relations avec les femmes. Limos se demanda combien de prostituées lui devaient leur disparition.


    — Qu’est-ce que tu mijotes, Cavalière ?


    Cette voix grave et séduisante teintée d’un accent britannique représentait la cerise sur son gâteau sexy. Elle se rappelait avoir été folle amoureuse de lui des siècles auparavant. Alors conscient qu’elle était fiancée au prince des ténèbres, il avait eu assez d’intelligence pour ne pas s’approcher d’elle. D’ailleurs, elle n’était pas stupide non plus, et ne l’avait jamais été.


    Jusqu’à Arik.


    Maudit humain ! Comment avait-il osé la tenter ainsi ? L’embrasser et allumer un tel brasier en elle ?


    Leur baiser avait signé leur condamnation.


    Désormais, elle était engagée dans une course contre la montre, forcée de le secourir avant qu’il scelle le destin qu’elle fuyait depuis des millénaires : son mariage.


    Elle devait aussi s’occuper de son fichu sceau qui risquait de se briser, mais pour l’instant, il lui fallait se concentrer sur le problème le plus urgent : retrouver Arik.


    — Je ne mijote rien, susurra-t-elle en passant un ongle violet sur le dossier du fauteuil. Je suis sûre que tu as entendu dire que j’ai succombé à la luxure et que j’ai montré de l’affection à un humain.


    — En effet, confirma Rhys, le visage impassible.


    — Eh bien, cela signifie que tant qu’il ne prononce pas mon nom dans les affres de la douleur, je peux m’amuser.


    Dieux, elle espérait qu’Arik pourrait supporter ce que lui infligeaient les démons qui le détenaient. Une bouffée d’admiration lui réchauffa le cœur, parce qu’elle ignorait si elle-même tolérerait un mois de torture. Or, Arik n’était qu’un fragile humain. Elle avait toujours perçu la puissance qu’il dégageait – c’était l’un des traits qui lui avaient plu chez lui, avec son sens de l’humour –, mais jamais elle n’aurait deviné l’ampleur de cette force.


    — Et par là, tu veux dire…


    Rhys laissa sa phrase en suspens et s’avança tel un prédateur, son torse huilé captant l’attention de Limos.


    La plupart des femmes auraient soulevé leur jupe à cet instant-là. Cependant, elle avait d’autres intentions. Os, l’étalon des Enfers qui occupait son avant-bras droit sous la forme d’un glyphe dessiné sous sa peau, piaffa, impatient.


    — Quand Arik cédera, je serai condamnée à coucher avec le même démon jusqu’à la fin des temps. Alors pour m’éclater, c’est maintenant ou jamais.


    — Bizarrement, répliqua Rhys d’un ton nonchalant, j’ai du mal à imaginer que le prince des ténèbres veuille te voir arriver à lui autrement qu’intacte.


    Elle battit des paupières, l’air innocent.


    — Intacte ? Bien évidemment que j’arriverai vierge devant lui !


    Une brise au parfum d’océan souffla doucement dans la chambre, lui caressant la peau, et elle s’y abandonna, agaçant son téton du bout des doigts.


    — Mais tout le reste est permis, précisa-t-elle. Tu ne crois pas qu’il te récompenserait bien si je savais utiliser ma bouche pour lui ?


    Cette perspective donna un haut-le-cœur à Limos, et pas seulement parce que l’idée de sucer le diable la remplissait d’horreur. Cette pratique lui répugnait, quel que soit l’homme. Celles qui prétendaient aimer ça devaient mentir.


    Rhys s’approcha.


    — Je n’en suis pas si certain.


    — Oh, allez, l’encouragea-t-elle, ce ne sont que quelques caresses.


    Sans le laisser protester, elle l’agrippa par les épaules et l’assit de force dans le fauteuil, puis s’installa à califourchon sur ses genoux, face à lui, les paumes plaquées contre son torse lisse.


    — Touche-moi, lui intima-t-elle.


    Persuadée qu’il allait l’envoyer valser, elle retint son souffle un long moment, puis elle sentit ses mains descendre sur ses cuisses et les serrer si fort qu’une humaine aurait hurlé. Mais Limos était immortelle, et elle ne poussait jamais de cris perçants.


    — Si on passe à l’acte, déclara-t-il d’une voix glaciale et menaçante, tu m’obéis. C’est moi qui fixe les règles. Compris ?


    Elle s’obligea à écarquiller les yeux, feignant la terreur.


    — D’ac-accord, balbutia-t-elle, ajoutant même un tremblement de la lèvre inférieure pour faire bonne mesure.


    Meryl Streep, tu n’as qu’à bien te tenir.


    Le sourire de Rhys refléta une pure malveillance, trait que Limos avait appris à aimer au cours des vingt-huit années qu’elle avait passées à Sheoul, sous la coupe d’une mère démone maléfique et retorse. Si Limos était restée la même qu’à l’époque, elle aurait déjà été haletante de désir.


    — Bien.


    Il lui prit la main droite, la posa sur sa paume et suivit du doigt les lignes noires du cheval tatoué sur son avant-bras. Ces effleurements se répercutaient dans les parties correspondantes de son corps à elle, à son grand dégoût. Os, qui détestait depuis toujours que quelqu’un d’autre qu’elle le touche, partageait son malaise. Soudain, il prit vie sur sa peau, et referma avec violence ses dents tranchantes sur Rhys, qui retira sa main, mais pas assez vite. Une goutte de sang perla au bout de son doigt.


    — Salopard !


    — Il est un peu caractériel.


    C’était un euphémisme. De toutes les montures des Cavaliers, Os était la plus… unique.


    Le premier étalon de Limos, un cheval de guerre classique comme ceux de ses trois frères, avait été tué, et son fiancé lui avait envoyé Os sous la forme d’un cadeau impossible à refuser. À présent, elle était coincée avec cet animal infernal et carnivore. Même si elle s’était habituée à lui, elle ne l’appelait qu’en cas de nécessité absolue. Il était trop difficile à contrôler et détestait tout le monde, y compris sa maîtresse parfois. Enfin, il aimait Cara, la femme d’Ares, mais seulement parce qu’elle lui avait sauvé la vie.


    Rhys glissa les mains sous sa jupe, faisant naître en elle un mélange d’excitation et de dégoût. Elle s’était imaginé cette même scène avec Arik. Lorsqu’elle se donnait du plaisir le soir dans son lit, tous ses fantasmes le concernaient.


    Ils impliquaient également l’absence de sa ceinture de chasteté. C’était pour cela qu’ils restaient du domaine de la fiction.


    Une seule personne pouvait ôter la chaîne constituée de perles nacrées qui lui ceignait les hanches et passait entre ses jambes. En vérité, c’était un magnifique bijou, d’une valeur inestimable, grâce auquel elle se serait sentie sexy, s’il n’avait pas représenté un secret bien gardé.


    Rhys s’aventura plus haut. Elle gémit tandis qu’elle se cambrait contre son torse, le touchant de ses seins, afin de glisser discrètement la main droite derrière le fauteuil où elle avait scotché un poignard.


    — Tu es une vraie petite salope en chaleur, murmura-t-il.


    — J’ai beaucoup à apprendre avant de prendre ma place auprès de mon mari. (Elle lui mordilla le lobe de l’oreille, souhaitant que ce soit celui d’Arik.) Tu as peut-être des amis qui pourraient se joindre à nous ?


    — Pourquoi pas, mais quand j’en aurai fini avec toi.


    Espèce de porc dégueulasse.


    — Dépêche-toi.


    Il lui donna une claque sur la fesse.


    — Qu’est-ce que j’ai dit ? C’est moi qui dicte les règles.


    Elle ressentit une douleur cuisante. Bon sang, il frappait fort. De façon ironique, il avait failli toucher ses perles de chasteté.


    — Je regrette.


    — Pas encore, mais ça ne saurait tarder.


    Quel connard ! Elle retint son souffle, réprimant un frisson à son contact. Elle aurait préféré qu’un serpent rampe sous sa jupe.


    Il lui pétrit le derrière, enfonçant les doigts dans sa chair. Elle saisit la garde du poignard. Le son de la respiration de plus en plus saccadée de Rhys emplit la pièce lorsqu’il fit glisser ses paumes de l’autre côté, les pouces baissés entre ses cuisses. Il marqua une pause, comme s’il hésitait.


    Je t’en supplie, continue. Elle ondula du bassin, espérant qu’il interpréterait cela comme le signe d’un désir brûlant plutôt que de l’impatience.


    — Salope, chuchota-t-il.


    Pourriture, pensa-t-elle.


    Il bougea pour prendre son sexe en coupe et enfin, la protection de sa ceinture se déclencha. Chaque perle se transforma en petit éperon tranchant, transperçant la peau et la chair ultrasensibles de Limos. Une douleur atroce irradia dans tout son être mais, par miracle, elle parvint à rester silencieuse. Précaution inutile, car les hurlements de Rhys auraient couvert les siens.


    Le sang jaillit, en partie celui de Limos, mais surtout celui du démon, dont les trois doigts sectionnés tombèrent par terre. Parfait. Ceux de son espèce étaient particulièrement difficiles à blesser et ne faiblissaient que lorsqu’ils perdaient des membres.


    Malgré la souffrance, elle se hâta de plaquer Rhys au sol et de lui mettre la pointe du poignard sous l’œil.


    — OK, connard. Tu as intérêt à répondre à mes questions si tu ne veux pas perdre autre chose que tes doigts.


    — Salope ! s’exclama-t-il d’une voix vibrante de rage. Espèce de suceuse de queues assoiffée de sperme !


    Limos lui enfonça la lame dans l’œil. Lorsque ses parties génitales lui faisaient mal à ce point, elle était dépourvue de patience. Autour de ses hanches et entre ses jambes, les éperons étaient redevenus perles. Cependant, même si elle se régénérait rapidement, ses blessures n’avaient pas encore cicatrisé.


    Le démon cria une fois de plus tandis que le sang et les fluides oculaires giclaient de son orbite massacrée. Elle déplaça le couteau vers son œil valide.


    — C’est moi qui dicte les règles, singea-t-elle. Et la première, c’est de ne pas me traiter de suceuse de queues assoiffée de sperme ni d’aucun autre terme irrévérencieux et répugnant.


    Elle serra les cuisses, lui écrasant les côtes. Elle l’avait déjà fait à Arik. Le pauvre.


    — Tu me sens ?


    — Oui, souffla-t-il.


    — Tant mieux. Parce que au cas où tu l’ignorerais, je suis une légende. On me doit un minimum de respect. Maintenant, dis-moi où est détenu Arik.


    — Je ne sais pas.


    Elle fit claquer sa langue d’un air désapprobateur, puis accentua la pression, savourant le craquement des os brisés tandis qu’il hurlait de douleur.


    — Je sais que tu es l’un de ses tortionnaires. Alors je reprends, et tu vas répondre, sauf si tu envisages d’adopter un chien d’aveugle. Où est-il ?


    — Bien que je craigne ta colère, celle de ton fiancé m’inspire davantage de terreur. Si un seul mot m’échappe, je me ferai tailler en pièces dès que je franchirai la Bouche des Enfers.


    — Regarde tes doigts sur mon parquet. Je te taille déjà en pièces.


    Elle lui piqua la peau sous l’œil. Une gouttelette de sang apparut.


    — Où est Arik ? répéta-t-elle en articulant.


    Le démon éclata de rire, et un frisson parcourut l’échine de Limos.


    — Si l’humain avait su à quel point tu tenais à le retrouver, il aurait peut-être accepté mon offre.


    — En quoi consistait-elle ?


    Il ricana.


    — Ce minable a refusé de procéder à un échange. Toi contre lui. Même avec le bas du corps attendri à coups de masse, il a persisté.


    Envahie par la rage et la surprise, Limos pouvait à peine respirer. Arik s’était vu proposer une porte de sortie, et il l’avait déclinée ? Il l’avait protégée, alors qu’il n’avait aucun lien avec elle ? Qui ferait ça ? Et pourquoi ?


    — Tu n’aurais pas pu me capturer, et encore moins me faire prisonnière.


    — Nous t’aurions tendu un piège afin que le prince des ténèbres t’attrape, car tu as raison, en effet. Nous n’aurions pas pu te détenir pour te torturer. Mais l’humain n’était pas au courant, pourtant il a résisté. Voilà pourquoi la race humaine perdra lorsque surviendra l’Apocalypse. Ils sont sentimentaux. Faibles. Pathétiques.


    — Faibles ? cracha-t-elle. Il n’a pas coopéré après que tu lui as brisé les jambes, et tu le traites de faible ? (Elle lui lacéra la joue, l’entaillant jusqu’aux dents.) Où est-il ?


    Rhys émit un sifflement lorsque son sang gicla.


    — Aucune importance, Cavalière. Je t’assure.


    — Et pourquoi ? rétorqua-t-elle.


    — Parce que s’il n’a pas cédé jusqu’à présent, il ne le fera jamais. L’ordre a été donné de l’exécuter demain. D’ici vingt-quatre heures, il sera mort, précisa-t-il avec un sourire. L’honneur me reviendra.


    — Mauvaise réponse, espèce de connard.


    Elle abattit son arme dans l’œil du démon et la...
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